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Hypokhâgne et khâgne 2008-2011

La principale raison pour laquelle j’ai choisi d’entrer en hypokhâgne au lycée La Bruyère était la dimension humaine de ses classes préparatoires. Au beau milieu de mon année de terminale, la prépa était pour moi un monde encore inconnu, tout juste évoqué dans mon entourage ; je savais cependant qu’il m’aurait été très difficile de m’épanouir parmi les classes surchargées de la plupart des lycées parisiens. Trois ans après la fin de ma dernière khâgne, je mesure tout ce que la sérénité d’une classe à taille humaine peut apporter : je n’aurais sans doute jamais pu profiter autant de ces années, intellectuellement et humainement, hors d’un tel contexte.  De plus, aux portes du lycée La Bruyère s’étend la ville de Versailles, et la perspective de flâner entre amis dans les jardins du château à la pause déjeuner n’est pas négligeable !

Le second avantage de ces effectifs modérés est la possibilité de construire un parcours personnel qui permet à chacun de tirer le meilleur parti de ces années, quels que soient les objectifs des étudiants. Lors de mes deux admissibilités, tous les professeurs se sont mobilisés pour me soutenir en me permettant de m’entraîner davantage et en m’accompagnant tout au long des oraux. Les enseignants sont également à l’écoute des projets de chacun et s’efforcent de répondre aux attentes particulières des élèves désireux, par exemple, de présenter d’autres concours que ceux des ENS, comme les IEP, les Écoles de commerce ou le CELSA. Cet accompagnement personnalisé est rendu possible par la taille des classes mais aussi et surtout par la bienveillance des professeurs : il ne s’agit pas pour eux de sélectionner et de diviser mais bien de permettre à chacun de s’épanouir dans la mesure la plus haute de ses capacités.

C’est à cette philosophie que je dois aujourd’hui la suite de mes études. À mon arrivée au lycée La Bruyère, je savais seulement que la prépa serait le meilleur moyen pour moi d’acquérir une formation solide qui me permettrait plus tard de me lancer pleinement dans des études d’archéologie, projet que j’avais formé depuis plusieurs années. L’encadrement et l’attention qu’on m’a fournis m’ont permis de prendre confiance et de viser bien au-delà de mes objectifs initiaux. Je ne les ai pas pour autant oubliés et je peux aujourd’hui m’y consacrer pleinement, en bénéficiant d’un « bagage » solide de savoirs et de méthodes qui m’ont permis d’aborder sereinement les années qui ont suivi la prépa : j’ai acquis une manière d’organiser ma pensée et mon travail qui m’est utile au quotidien, bien que les sujets que j’aborde désormais semblent éloignés des matières enseignées en classes préparatoires. Même un profil atypique comme le mien peut donc tirer le meilleur parti d’une khâgne au lycée La Bruyère.

En guise de conclusion, j’encourage tous ceux qui liront ce petit témoignage à choisir le lycée La Bruyère s’ils souhaitent que leurs années de « prépa » les préparent à bien plus qu’un concours et soient l’occasion d’un véritable développement intellectuel et personnel. À cet égard, je garde une dette de reconnaissance à l’égard des professeurs qui m’ont formé, aidé et soutenu : je les en remercie ici chaleureusement.
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